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Fiche 3 – Sortir de notre confort pour rejoindre les périphéries 

  

 
 

S’accueillir  (5 mn) 
 

 

1. Prier avec la Parole de Dieu (15 à 20 mn) 
 

 Tracer le signe de Croix 

 Invoquer l’Esprit-Saint  

 Lecture du texte biblique en suivant les conseils 

 

2. Lire des extraits de l’Exhortation (15 à 20 mn) 
 

 Lire les passages un à un avec un temps de silence entre chaque 

passage ; 
 Temps de réaction : les participants sont invités à dire, à tour de rôle, 

sans échange ni débat, ce qui les touche. 

3. Réfléchir et partager (30 mn) 

4. Lire le témoignage (5 mn) 

5. Pour terminer la rencontre (5 mn) 
 

 Prière du Notre Père 
 Prière à Notre-Dame pour le jubilé de son apparition à Pontmain et le 

synode du diocèse de Laval 
 Signe de Croix 

 

  

Déroulement de la rencontre 
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Fiche 3 – Sortir de notre confort pour rejoindre les périphéries 

 
1. On commence par le signe de la Croix suivi d’un temps d’invocation à l’Esprit 

Saint. (proposition de chants page 14 dans le premier carnet de route) 
 

2. Lecture du texte biblique  

 

Evangile selon Saint Marc (Mc 1, 38-39 ; 4, 1-9)(source : AELF) 
 

Jésus dit à Simon et à ceux qui étaient avec lui : « Allons ailleurs, dans 

les villages voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est 
pour cela que je suis sorti. » Et il parcourut toute la Galilée, proclamant 

l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant les démons. 
 

Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer de Galilée. Une 

foule très nombreuse se rassembla auprès de lui, si bien qu’il monta dans 
une barque où il s’assit. Il était sur la mer, et toute la foule était près de la 
mer, sur le rivage.  

 
Il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et dans son 

enseignement il leur disait : « Écoutez ! Voici que le semeur sortit pour 
semer. Comme il semait, du grain est tombé au bord du chemin ; les oiseaux 
sont venus et ils ont tout mangé. Du grain est tombé aussi sur du sol 

pierreux, où il n’avait pas beaucoup de terre ; il a levé aussitôt, parce que la 
terre était peu profonde ; et lorsque le soleil s’est levé, ce grain a brûlé et, 

faute de racines, il a séché. Du grain est tombé aussi dans les ronces, les 
ronces ont poussé, l’ont étouffé, et il n’a pas donné de fruit. Mais d’autres 
grains sont tombés dans la bonne terre ; ils ont donné du fruit en poussant 

et en se développant, et ils ont produit trente, soixante, cent, pour un. » Et 
Jésus disait : « Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » 
 

 

3. Conseils :  

 Une personne lit le texte une première fois. 

On prend un temps de silence 

 Une autre personne lit le texte une seconde fois. 

On prend un temps de silence 

 Chacun peut répéter, sans commentaire, un mot ou un bout de phrase qui l’a 

touché… 
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1. PRIER AVEC LA PAROLE DE DIEU
 

 



4 

 

Fiche 3 – Sortir de notre confort pour rejoindre les périphéries 

 
 

 
 

« La mission est une passion pour Jésus mais, en même temps, elle est une passion pour son peuple » 
(n° 268). Pour le Pape, il s’agit d’un mouvement, d’un élan, qui se traduit en deux 
mots : « sortir » et « vers les périphéries ». Chaque chrétien est invité à sortir de son 
confort pour rejoindre les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Evangile. 
 

 
24. L’Église “en sortie” est la communauté des disciples missionnaires qui prennent 
l’initiative, qui s’impliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. 

20. Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” que Dieu 
veut provoquer chez les croyants... Moïse écouta l’appel de Dieu : « Va, je t’envoie » (Ex 
3,10) et fit sortir le peuple vers la terre promise … Tout chrétien et toute communauté 
discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais nous sommes tous invités à 
accepter cet appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les 
périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile.  

21. La joie de l’Évangile qui remplit la vie de la communauté des disciples est une joie 
missionnaire. 

23. Fidèle au modèle du maître, il est vital qu’aujourd’hui l’Église sorte pour annoncer 
l’Évangile à tous, en tous lieux, en toutes occasions, sans hésitation, sans répulsion et 
sans peur. La joie de l’Évangile est pour tout le peuple, personne ne peut en être exclu. 

46. L’Église “en sortie” est une Église aux portes ouvertes. Sortir vers les autres pour aller 
aux périphéries humaines ne veut pas dire courir vers le monde sans direction et dans 
n’importe quel sens. Souvent il vaut mieux ralentir le pas, mettre de côté l’appréhension 
pour regarder dans les yeux et écouter, ou renoncer aux urgences pour accompagner celui 
qui est resté sur le bord de la route. 

49. Je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie par les chemins, plutôt 
qu’une Église malade de la fermeture et du confort de s’accrocher à ses propres sécurités. 
Je ne veux pas une Église préoccupée d’être le centre et qui finit renfermée dans un 
enchevêtrement de fixations et de procédures. Si quelque chose doit saintement nous 
préoccuper et inquiéter notre conscience, c’est que tant de nos frères vivent sans la force, la 
lumière et la consolation de l’amitié de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les 
accueille, sans un horizon de sens et de vie. Plus que la peur de se tromper j’espère que 
nous anime la peur de nous renfermer dans les structures qui nous donnent une fausse 
protection, dans les normes qui nous transforment en juges implacables, dans les 
habitudes où nous nous sentons tranquilles, alors que, dehors, il y a une multitude 
affamée, et Jésus qui nous répète sans arrêt : « Donnez-leur vous-mêmes à manger » (Mc 6, 
37). 

27. J’imagine un choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les 
habitudes, les styles, les horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un 
canal adéquat pour l’évangélisation du monde actuel… 

28. La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande 
plasticité, elle peut prendre des formes très diverses qui demandent la docilité et la 

2. LECTURE D’EXTRAITS  

DE L’EXHORTATION 
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Fiche 3 – Sortir de notre confort pour rejoindre les périphéries 

créativité missionnaire du pasteur et de la communauté. Même si, certainement, elle n’est 
pas l’unique institution évangélisatrice, si elle est capable de se réformer et de s’adapter 
constamment, elle continuera à être « l’Église elle-même qui vit au milieu des maisons de 
ses fils et de ses filles ». Cela suppose que réellement elle soit en contact avec les familles 
et avec la vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un 
groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence ecclésiale sur le 
territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de 
l’annonce, de la charité généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses 
activités, la paroisse encourage et forme ses membres pour qu’ils soient des agents de 
l’évangélisation. 

33. La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère pastoral 
du “on a toujours fait ainsi”. J’invite chacun à être audacieux et créatif dans ce devoir de 
repenser les objectifs, les structures, le style et les méthodes évangélisatrices de leurs 
propres communautés. 
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Fiche 3 – Sortir de notre confort pour rejoindre les périphéries 

 

 
 
 

1. Quand le Pape parle des périphéries1, à qui/quoi cela nous fait-il penser ? 

 
2. « La paroisse […] a une grande plasticité, elle peut prendre des formes très diverses 

qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la 
communauté » 
Quelles « formes diverses », selon nous, nos paroisses sont-elles invitées  

à prendre aujourdhui et demain ? 
 

3. Le pape nous invite à changer beaucoup de nos habitudes : 
- Sortir de notre confort ; 
- Trouver le courage d’aller vers ceux qui ne connaissent pas ou peu l’Evangile ; 

Qu’est-ce qui peut nous y  aider ? 

 

 

Depuis quelques années, à Laval, se déroulent les parcours Alpha. Chaque rencontre débute par un 
temps d’échanges autour d’un repas. Ces repas sont préparés par des cuisinières des différentes 
paroisses. A Changé, Anne-Rose eut l’idée de nous mettre en route pour cuisiner : « Pourquoi ne pas 
faire un après-midi ensemble ? » Epluchage, préparation, cuisson, nous passions un temps convivial 
d’échanges, avec bien sûr un thé ou un café. En même temps nous rendions un service. 

En février dernier, l’équipe Alpha a invité les cuisinières à vivre une soirée 
pour nous remercier. Comme pour les rencontres du parcours Alpha, cela s’est 
passé autour d’un repas : soirée très sympa ou trois personnes ont donné leur 
témoignage. Elles ont redit comment Alpha leur a permis de retrouver le 
chemin de la foi. …Entre chaque témoignage, nous avons chanté des chants de 
louange à Dieu. Tous étaient unanimes à dire comment le repas les avait aidés 
à échanger : autour d’une table on est plus détendu, plus réceptif. 

En entendant ces témoignages, je me disais qu’en faisant un gâteau, je rendais 
service. Maintenant, je me dis que mon gâteau, ce n’est plus un simple service, c’est un acte 
missionnaire. 

Marie Josèphe Quillet 
Paroles et Gestes n° 139  

                                                 
1
 Mais savez-vous une des périphéries qui me fait si mal que j’en ressens la douleur – je l’avais vu 

dans le diocèse que j’avais auparavant ? C’est celle des enfants qui ne savent pas faire le Signe de 

la Croix. À Buenos Aires, il y a beaucoup d’enfants qui ne savent pas faire le Signe de la Croix. 

C’est une périphérie ! Il faut aller là ! Et Jésus est là, il t’attend, pour aider cet enfant à faire le 
Signe de la Croix. Lui nous précède toujours. Message du pape François aux catéchistes, 27 

septembre 2013. 
 

3. REFLECHIR ET PARTAGER 
  

 

4. TEMOIGNAGE 
  

 

Maintenant, je me 

dis que mon 

gâteau, ce n’est 

plus un simple 

service, c’est un 

acte missionnaire. 


